
Dans la de Gu i ngan1p 
l e 17 Mai 1944 

I 

Dons <'dte prison de Uningnn1p 
Qui n·..sembl~ il ex lle Je Ch:Henubriant, 
rn j t•uut' homme dP 19 ans 
Ne pense CJU Ïl su maman. 

il 

Dans cettE> cellule aux fenêtre$ grillagées 
A la lo1;1rdc porLe bien fCJ' Illti\!, 
Le gardien, de sa gross~ clef, 
Nous c·nferme pour que l'on pense anx fées. 

III 

A Squ.iîfiec, tous les gâs, 
Solidaires dans le malheur, 

' Sauron t \dl jour crier ~nJtc-là 
A ces hommes qui n'ont point de cœur. 

IV 

T1nr·t, que .i 'ai tant :tim~e, . 
Tu u 'auras !•lus lu bonheur de me· vo1r 
Mon <'O'Hr e~ t st;>rr é de penser : 
J,. t'ai 411ÎLtée pour jama.is tc revoir. 

REFRAIN 

Nous a.utres, pauvres prisonniers, 
Qui avons été tous torturés, 
J:Tous serons quand même courageux 
Quand nous regardons le ciel bleu. 
Et alors nous dirons bien haut : 
Nous ~-7~ns fait sauter des. locos, 
Des ponts, pour gê:J.er 
Les conunruùca.tions des Teut ons 
E t aussi pour libére-r 
N otre France tant bafouée. 

,\ ir Tes beaux yeux sont des étoiles ». 

v 

0 toi, r. hèrc Patrie
1 

T<"nc• d(' ,i oir· t>t de houht>u1·, 
() l oi, J:\rH1•111 chéri ~, 
Douçc âme l-ll t1111Clr., ca: tu. 

VI 

A lous mes camiH·ade~ de Frnuc~. 
J e crie : « Combu.ttcz .iusqn à la mort :• 
Pour rpue bien \'ÎtP elle ait sa délivrar\c•• 
O ui, Fn1nc-Tircw·, sois bien fort. 

VII 

Le beau pavillon de ln Frnnce, 
Symbole cle force et de croyance, 
Flottera bientôt s uJ· nus monuments 
F:t lous nous serons contents. 

VJII 

Et maiutenaut, pour terminer, 
J C VOUS lldJ'CSSE! 111011 Suolime adieu, 
Anmt d '&tre fusillé 
.1, . fais une longue prière ù Dieu. 

« f e veux que cette chanson soil un grand souvenir de 

,, moi. f e /'ai faite dans les journées du 16 au 17 Mai. 

« Courage, je saurai mourir ». 

PAUL BERNARD. 


